Français – Écriture — CE2 — Période 4
Le journal d'un personnage : écrire à la première personne
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : rédiger un texte ; améliorer un écrit ; recourir à la copie. Aligné sur le CM1 et le CM2 qui écrivent « le journal d'un personnage » en période 4.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écrire à la première personne.
1. Écrire plusieurs entrées datées.
1. Utiliser un quatrième levier de réécriture.
1. Relier son écrit à des connaissances.

	Compétences travaillées
	1. Écrire un texte
1. Réviser son écrit
1. Copier
1. Mobiliser des connaissances

	Prérequis
	1. P2 et P3 : le plan avant d'écrire ; les trois leviers ; les deux passes ; la copie experte

	Matériel / supports
	1. Carte du personnage ; documents d'époque ; grille ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : carte du personnage ; première entrée.
1. Évaluation finale : un journal de trois entrées datées, à la première personne, mis au propre.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'entrées ; longueur.
1. Qualitative : entrée à trous en ★ ; entrée avec dialogue rapporté en ★★★.
1. QUATRE leviers cette période. On en ajoute un par période, jamais deux.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Écrire « je » quand on n'est pas soi
	Comprendre l'écriture à la première personne.
	45 min

	2
	Mon personnage et son époque
	Construire un personnage cohérent avec son époque.
	45 min

	3
	La première entrée
	Écrire une entrée de journal.
	45 min

	4
	Le quatrième levier
	Ajouter un levier de réécriture.
	45 min

	5
	Les autres entrées
	Écrire un journal complet.
	45 min

	6
	La mise au propre et le recueil
	Copier, présenter et rassembler.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Écrire « je » quand on n'est pas soi
	Objectif
	Comprendre l'écriture à la première personne.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Extraits ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le « je » qui n'est pas moi
collectif
	18'
	1. Projection 1 : écrire « je ».
1. LE MÊME ÉVÉNEMENT EST RACONTÉ DE DEUX FAÇONS :
1. « Le garçon eut peur en entendant le loup. »
1. « J'ai eu peur. Mon cœur battait si fort que j'ai cru qu'on l'entendait. »
1. QUELLE DIFFÉRENCE ?
1. Dans la première, je suis DEHORS. Je regarde le garçon.
1. Dans la seconde, je suis DEDANS. Je sens ce qu'il sent.
1. LE « JE » RAPPROCHE. C'est son effet principal.
1. LE POINT QUI SURPREND : le « je » du journal n'est PAS moi.
1. C'est un personnage. Je me mets à sa place, comme un acteur.
1. Je n'écris pas ce que MOI je ferais. J'écris ce que LUI ferait.
1. Cette distinction est essentielle et elle libère : je peux écrire des choses qui ne me concernent pas.
1. CE QUE PERMET LE « JE » :
1. Dire ce qu'on RESSENT, ce qu'on PENSE, ce qu'on ESPÈRE.
1. Un narrateur extérieur ne peut pas entrer dans la tête. Le « je », si.
1. CE QUE LE « JE » NE PERMET PAS, et c'est important :
1. Je ne peux raconter que ce que MON personnage voit et sait.
1. S'il ne voit pas ce qui se passe dans la pièce d'à côté, je ne peux pas le raconter.
1. C'est une contrainte, et c'est ce qui rend l'exercice intéressant.

	Transformer
binômes
	17'
	1. Six phrases écrites à la troisième personne sont à transformer en « je ».
1. PUIS L'ÉTAPE QUI COMPTE : ajouter une phrase sur ce que le personnage RESSENT.
1. C'est ce que permet le « je », et c'est ce que les élèves oublient de faire.
1. Sans cet ajout, le « je » ne sert à rien : ce n'est qu'un changement de pronom.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : écrire « je ».


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois phrases ; amorces de ressenti

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six phrases ; ajouter une pensée


Trace écrite / bilan : Fiche : le « je » qui n'est pas moi.


SÉANCE 2 / 6 — Mon personnage et son époque
	Objectif
	Construire un personnage cohérent avec son époque.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Documents ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La carte du personnage
collectif
	15'
	1. LA CARTE, en six cases, et elle reprend celle de la lecture :
1. 1. QUI ? Son prénom, son âge.
1. 2. QUAND ET OÙ ? L'époque, le lieu.
1. 3. SA VIE : où il dort, ce qu'il mange, ce qu'il fait de ses journées.
1. 4. CE QU'IL AIME.
1. 5. CE DONT IL A PEUR.
1. 6. CE QU'IL VOUDRAIT.
1. LES CASES 4, 5 ET 6 SONT LE MOTEUR DU JOURNAL.
1. Sans elles, le journal ne raconte que des actions. Avec elles, il raconte quelqu'un.
1. LA CONTRAINTE D'ÉPOQUE : tout ce que j'écris doit être POSSIBLE à cette époque.
1. Une affiche « ce qui existe / ce qui n'existe pas » est construite ensemble, à partir de QLM.
1. CE QUI EXISTE : la chandelle, le puits, le pain, la laine, le cheval.
1. CE QUI N'EXISTE PAS : l'électricité, la voiture, le téléphone, le réfrigérateur, l'école pour tous.
1. Cette affiche reste au mur pendant toute la séquence d'écriture. Elle est consultée en permanence.

	Ma carte
individuel
	20'
	1. Chacun remplit sa carte de personnage.
1. L'enseignant vérifie deux choses chez chaque élève : les cases 5 et 6 sont-elles remplies ? Le personnage est-il possible à cette époque ?
1. Ces deux contrôles sont les plus rentables de la séquence.

	Trace
individuel
	10'
	1. Carte du personnage ; affiche d'époque.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre cases ; personnage proposé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six cases ; personnage d'un métier précis


Trace écrite / bilan : Ma carte de personnage.


SÉANCE 3 / 6 — La première entrée
	Objectif
	Écrire une entrée de journal.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Cartes ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Comment se fait une entrée
collectif
	15'
	1. Projection 2 : une entrée de journal.
1. UNE ENTRÉE DE JOURNAL A TOUJOURS LA MÊME FORME :
1. 1. UNE DATE, ou un repère de temps. « Le troisième jour après la Saint-Jean. »
1. Au Moyen Âge, on ne datait pas comme nous : on se repérait aux fêtes et aux saisons.
1. Ce détail est vrai et il donne immédiatement de l'époque au texte.
1. 2. CE QUI S'EST PASSÉ. Un fait, un seul. Pas toute la journée.
1. 3. CE QUE J'EN PENSE, CE QUE ÇA M'A FAIT.
1. LA PARTIE 3 EST LA PLUS IMPORTANTE et c'est celle qu'on oublie.
1. Un journal qui ne raconte que des faits, ce n'est pas un journal. C'est une liste.
1. LA RÈGLE : au moins autant de lignes pour le ressenti que pour le fait.
1. UN SEUL ÉVÉNEMENT PAR ENTRÉE. C'est la contrainte qui rend le texte bon.
1. Si je raconte toute la journée, je survole tout. Si je raconte un moment, je peux le détailler.
1. CONSIGNE DU PREMIER JET, inchangée : j'écris sans m'arrêter, je ne gomme pas, je souligne les mots difficiles.

	J'écris
individuel
	20'
	1. Chacun écrit sa première entrée, carte et affiche d'époque à disposition.
1. L'enseignant relance : « et qu'est-ce que ça t'a fait ? », « à quoi as-tu pensé ? ».
1. Il ne corrige rien.

	Trace
individuel
	10'
	1. Première entrée, au brouillon, ligne sur deux.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Date fournie ; amorces de ressenti

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Entrée avec une parole rapportée


Trace écrite / bilan : Ma première entrée.


SÉANCE 4 / 6 — Le quatrième levier
	Objectif
	Ajouter un levier de réécriture.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Entrées ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les quatre leviers
collectif
	15'
	1. LES TROIS LEVIERS ACQUIS sont rappelés :
1. 1. J'ajoute OÙ et QUAND. 2. Je remplace « il dit ». 3. Je remplace les mots vagues.
1. LE NOUVEAU, LEVIER 4 — JE VARIE LES DÉBUTS DE PHRASE.
1. LE PROBLÈME : toutes mes phrases commencent par « je ». « Je me suis levé. Je suis allé. J'ai vu. J'ai eu peur. »
1. C'est monotone, et à la lecture on décroche.
1. LES SOLUTIONS, concrètes :
1. COMMENCER PAR LE TEMPS : « Ce matin, je me suis levé. » « Plus tard, je suis allé. »
1. COMMENCER PAR LE LIEU : « Dans la cour, j'ai vu… »
1. COMMENCER PAR UN AUTRE MOT : « Soudain, j'ai eu peur. » « Alors, j'ai couru. »
1. COMMENCER PAR CE QU'ON VOIT : « Le loup était là. »
1. LA RÈGLE PRATIQUE : deux phrases de suite ne commencent pas par le même mot.
1. C'est vérifiable en un coup d'œil, et c'est ce qui rend ce levier utilisable.
1. ON EN AJOUTE UN PAR PÉRIODE. Quatre maintenant. Ce sera cinq au CM1.
1. Quatre leviers maîtrisés valent mieux que dix survolés.

	J'applique
individuel
	20'
	1. Chacun souligne le premier mot de chacune de ses phrases.
1. LE CONSTAT EST IMMÉDIAT : beaucoup de « je ».
1. Ce repérage visuel est ce qui rend le problème évident.
1. Puis on modifie, en interligne et en couleur.
1. Les trois autres leviers sont appliqués aussi.

	Trace
individuel
	10'
	1. Entrée enrichie ; fiche des quatre leviers.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois leviers ; deux débuts à changer

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre leviers ; aucune répétition de début


Trace écrite / bilan : Fiche : mes quatre leviers.


SÉANCE 5 / 6 — Les autres entrées
	Objectif
	Écrire un journal complet.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Entrées ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois moments
collectif
	12'
	1. LE JOURNAL COMPLET COMPTE TROIS ENTRÉES, et elles ne sont pas au hasard :
1. ENTRÉE 1 : un jour ordinaire. On découvre la vie du personnage.
1. ENTRÉE 2 : le jour où quelque chose arrive. Un événement.
1. ENTRÉE 3 : après. Qu'est-ce qui a changé pour lui ?
1. ON RECONNAÎT LA STRUCTURE DU CONTE : la situation, l'événement, ce qui a changé.
1. Ce n'est pas un hasard : toutes les histoires marchent comme ça.
1. Le faire remarquer est très utile : les élèves réutilisent un outil qu'ils connaissent.
1. LES DATES doivent avancer : quelques jours ou quelques semaines entre les entrées.
1. Et on peut y faire référence : « Depuis le jour où… »
1. Ce rappel d'une entrée à l'autre est ce qui fait tenir le journal ensemble.

	J'écris
individuel
	23'
	1. Les entrées 2 et 3 sont écrites.
1. LE CONTRÔLE : est-ce que l'entrée 3 dit ce qui a CHANGÉ ?
1. C'est le même contrôle que la case 5 du conte en période 2.
1. Puis les deux passes de relecture, et le contrôle des mots invariables.

	Trace
individuel
	10'
	1. Journal complet au brouillon.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux entrées ; structure fournie

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre entrées ; un rappel entre entrées


Trace écrite / bilan : Mon journal de trois entrées.


SÉANCE 6 / 6 — La mise au propre et le recueil
	Objectif
	Copier, présenter et rassembler.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Journaux relus ; matériel


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La copie experte
individuel
	23'
	1. La procédure est inchangée : je lis, je cache, j'écris de mémoire, je vérifie.
1. Cette période, on copie PAR PHRASES. C'est le niveau atteint en période 3.
1. LA PRÉSENTATION FAIT PARTIE DU TRAVAIL :
1. Chaque entrée commence par sa DATE, détachée et mise en valeur.
1. On saute une ligne entre les entrées.
1. On peut vieillir le papier (thé froid, bords brûlés par un adulte) — c'est facultatif et cela plaît beaucoup.
1. La forme d'un journal dit quelque chose : c'est un carnet personnel, pas un devoir.

	Le recueil
collectif
	12'
	1. Les journaux sont rassemblés. Chacun lit celui d'un camarade.
1. UNE QUESTION EN PLUS CETTE PÉRIODE : est-ce que tout est possible à cette époque ?
1. Le lecteur cherche une erreur éventuelle. C'est un vrai travail de vérification.
1. Puis il écrit UNE phrase : ce que j'ai compris de ce personnage.
1. Formulation imposée, la même depuis septembre.

	Trace
individuel
	10'
	1. Journal au propre ; phrase reçue.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Copie par groupes de mots ; deux entrées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Copie par phrases ; enluminure de la date


Trace écrite / bilan : Recueil des journaux de la classe.


ANNEXE 1 — Écrire « je » et ma carte de personnage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE MÊME ÉVÉNEMENT, DEUX FAÇONS
	À LA 3e PERSONNE
	À LA 1re PERSONNE

	« Le garçon eut peur en entendant le loup. »
	« J'ai eu peur. Mon cœur battait si fort que j'ai cru qu'on l'entendait. »

	je suis DEHORS, je regarde
	je suis DEDANS, je sens ce qu'il sent


 
1. LE « JE » RAPPROCHE. C'est son effet principal.
LE POINT QUI SURPREND
1. Le « je » du journal n'est PAS moi.
1. C'est un PERSONNAGE. Je me mets à sa place, comme un acteur.
1. Je n'écris pas ce que MOI je ferais. J'écris ce que LUI ferait.
1. C'est ça qui me libère : je peux écrire des choses qui ne me concernent pas.
CE QUE PERMET LE « JE »
1. Dire ce qu'on RESSENT, ce qu'on PENSE, ce qu'on ESPÈRE.
1. Un narrateur extérieur ne peut pas entrer dans la tête. Le « je », si.
CE QUE LE « JE » NE PERMET PAS
1. Je ne peux raconter que ce que MON personnage voit et sait.
1. S'il ne voit pas ce qui se passe à côté, je ne peux pas le raconter.
1. C'est une contrainte. Et c'est ce qui rend l'exercice intéressant.
Ex. 4 — MA CARTE DE PERSONNAGE
	Case
	Ma réponse

	1. QUI ? son prénom, son âge
	

	2. QUAND ET OÙ ?
	

	3. SA VIE : où il dort, ce qu'il mange, ses journées
	

	4. CE QU'IL AIME
	

	5. CE DONT IL A PEUR
	

	6. CE QU'IL VOUDRAIT
	


 
LES CASES 4, 5 ET 6 SONT LE MOTEUR
1. Sans elles, mon journal ne raconte que des actions.
1. Avec elles, il raconte QUELQU'UN.
Ex. 5 — MA CONTRAINTE D'ÉPOQUE
	CE QUI EXISTE
	CE QUI N'EXISTE PAS

	la chandelle, le puits
	l'électricité, l'eau au robinet

	le pain, la laine
	la voiture, le téléphone

	le cheval, la charrette
	le réfrigérateur, l'école pour tous


 
Ex. 6 — Je transforme et j'ajoute
1. Je transforme la phrase en « je ».
1. PUIS j'ajoute une phrase sur ce que le personnage RESSENT.
1. Sans cet ajout, le « je » ne sert à rien. Ce n'est qu'un changement de pronom.
 
 
 
 


ANNEXE 2 — Une entrée de journal et mes quatre leviers  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA FORME D'UNE ENTRÉE
	Partie
	Ce que j'écris

	1. LA DATE
	ou un repère de temps

	2. CE QUI S'EST PASSÉ
	UN fait. Un seul.

	3. CE QUE J'EN PENSE
	ce que ça m'a fait


 
LA PARTIE 3 EST LA PLUS IMPORTANTE
1. Et c'est celle qu'on oublie.
1. Un journal qui ne raconte que des faits, ce n'est pas un journal. C'est une liste.
1. MA RÈGLE : au moins autant de lignes pour le RESSENTI que pour le FAIT.
UN SEUL ÉVÉNEMENT PAR ENTRÉE
1. Si je raconte toute la journée, je survole tout.
1. Si je raconte UN moment, je peux le détailler.
LA DATE À L'ANCIENNE
1. Au Moyen Âge, on ne datait pas comme nous.
1. On se repérait aux FÊTES et aux SAISONS.
1. « Le troisième jour après la Saint-Jean. » « Aux premières neiges. »
1. Ce détail est vrai, et il donne tout de suite de l'époque à mon texte.
Ex. 4 — MES QUATRE LEVIERS
	Levier
	Ce que je fais
	Depuis

	1
	j'ajoute OÙ et QUAND
	période 2

	2
	je remplace « il dit »
	période 2

	3
	je remplace les MOTS VAGUES
	période 3

	4 — NOUVEAU
	je VARIE LES DÉBUTS DE PHRASE
	période 4


 
LE PROBLÈME DU LEVIER 4
1. Toutes mes phrases commencent par « je ».
1. « Je me suis levé. Je suis allé. J'ai vu. J'ai eu peur. »
1. C'est monotone. À la lecture, on décroche.
MES SOLUTIONS
	Je commence par…
	Un exemple

	le TEMPS
	« Ce matin, je me suis levé. »

	le LIEU
	« Dans la cour, j'ai vu… »

	un autre mot
	« Soudain, j'ai eu peur. »

	ce qu'on voit
	« Le loup était là. »


 
MA RÈGLE PRATIQUE
1. Deux phrases de suite ne commencent PAS par le même mot.
1. C'est vérifiable en un coup d'œil.
Ex. 5 — MON REPÉRAGE
1. Je souligne le PREMIER MOT de chacune de mes phrases.
1. Le constat est immédiat : beaucoup de « je » !
1. Puis je modifie, en interligne et en couleur.
Ex. 6 — UN LEVIER PAR PÉRIODE
1. Quatre maintenant. Ce sera cinq au CM1.
1. Quatre leviers maîtrisés valent mieux que dix survolés.


ANNEXE 3 — Mon journal complet  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS ENTRÉES
	Entrée
	Ce que je raconte

	1
	un jour ordinaire — on découvre la vie de mon personnage

	2
	le jour où quelque chose arrive — un événement

	3
	après — qu'est-ce qui a CHANGÉ pour lui ?


 
JE RECONNAIS QUELQUE CHOSE
1. La situation, l'événement, ce qui a changé.
1. C'est la STRUCTURE DU CONTE de la période 2 !
1. Ce n'est pas un hasard : toutes les histoires marchent comme ça.
MES DATES
1. Elles doivent AVANCER : quelques jours ou quelques semaines.
1. Et je peux y faire référence : « Depuis le jour où… »
1. C'est ce rappel qui fait tenir mon journal ensemble.
MON CONTRÔLE
1. Est-ce que mon entrée 3 dit ce qui a CHANGÉ ?
1. C'est le même contrôle que la case 5 du conte.
Ex. 4 — MES DEUX PASSES DE RELECTURE
1. PASSE 1 : les points et les majuscules.
1. PASSE 2 : les accords dans le groupe nominal.
1. Et le contrôle des MOTS INVARIABLES.
Ex. 5 — MA PRÉSENTATION
1. Chaque entrée commence par sa DATE, détachée et mise en valeur.
1. Je saute une ligne entre les entrées.
1. Je peux vieillir le papier (thé froid) — c'est facultatif.
1. La forme dit quelque chose : c'est un CARNET PERSONNEL, pas un devoir.
Ex. 6 — LA LECTURE CROISÉE
1. Un camarade lit mon journal.
1. UNE QUESTION EN PLUS cette période : est-ce que TOUT est POSSIBLE à cette époque ?
1. Il cherche une erreur éventuelle. C'est un vrai travail de vérification.
1. Puis il écrit UNE phrase : ce qu'il a compris de mon personnage.
MON BILAN
	Je sais…
	☐

	écrire « je » pour un personnage qui n'est pas moi
	

	ajouter ce que le personnage RESSENT
	

	écrire une entrée : date, fait, ressenti
	

	varier mes débuts de phrase
	

	vérifier que tout est possible à cette époque
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE « JE » QUI N'EST PAS SOI
1. C'est le contenu conceptuel de la séquence, et il est libérateur.
1. Beaucoup d'élèves croient qu'écrire « je » oblige à parler de soi. C'est un frein réel.
1. « Comme un acteur » est la comparaison la plus efficace.
1. PRÉCAUTION : cette distinction protège les élèves. Aucun journal ne doit devenir une confidence personnelle.
1. Si un élève glisse vers son propre vécu, le ramener au personnage avec douceur, et prévoir un temps individuel après.
L'AJOUT DU RESSENTI — sans lui, rien
1. Transformer une phrase en « je » sans ajouter de ressenti ne change rien.
1. C'est l'erreur dominante : les élèves changent le pronom et s'arrêtent là.
1. Exiger systématiquement une phrase de ressenti après la transformation.
1. La règle « autant de lignes pour le ressenti que pour le fait » est concrète et vérifiable.
LA CONTRAINTE D'ÉPOQUE
1. L'affiche « ce qui existe / ce qui n'existe pas » doit être construite AVEC les élèves et rester au mur.
1. Elle mobilise les connaissances de « Questionner le monde » dans une tâche d'écriture.
1. La vérification par un camarade lecteur est un vrai travail de contrôle historique.
UN SEUL ÉVÉNEMENT PAR ENTRÉE
1. C'est la contrainte qui produit la qualité.
1. Sans elle, les élèves écrivent « je me suis levé, j'ai mangé, j'ai travaillé, je me suis couché » : une liste.
1. Un moment détaillé vaut infiniment mieux qu'une journée survolée.
LES DATES À L'ANCIENNE
1. Le repérage par les fêtes et les saisons est historiquement juste.
1. C'est un détail peu coûteux qui donne immédiatement de l'époque au texte.
1. Fournir une liste de repères (Saint-Jean, Toussaint, moisson, premières neiges, Chandeleur).
LE QUATRIÈME LEVIER
1. UN levier ajouté par période. C'est la règle depuis la période 2.
1. Le repérage visuel (souligner le premier mot de chaque phrase) rend le problème évident en dix secondes.
1. « Deux phrases de suite ne commencent pas par le même mot » est vérifiable et applicable.
1. Ce levier est particulièrement adapté au journal, où le « je » est structurellement répétitif.
LA STRUCTURE EN TROIS ENTRÉES
1. Elle reprend la structure du conte : situation, événement, changement.
1. Le faire remarquer : les élèves réutilisent un outil qu'ils maîtrisent déjà.
1. Le contrôle de l'entrée 3 (« qu'est-ce qui a changé ? ») est le même que la case 5 du conte.
LA PRÉSENTATION
1. La forme d'un journal (dates détachées, lignes sautées) porte du sens.
1. Le vieillissement du papier est facultatif, très apprécié, et il ne coûte rien. Les bords brûlés se font par l'adulte uniquement, ou pas du tout.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE JOURNAL D'UN PERSONNAGE EST L'ÉCRIT COMMUN DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 4.
1. « LE JE QUI N'EST PAS MOI » se présente en COLLECTIF COMPLET : la distinction vaut à tous les âges.
1. L'AFFICHE « CE QUI EXISTE / CE QUI N'EXISTE PAS » EST COMMUNE et enrichie par les connaissances historiques des CM.
1. LA SÉANCE DES LEVIERS se mène en collectif : mêmes exemples, seul le nombre change (4 au CE2, 5 au CM1, 6 au CM2).
1. LA STRUCTURE EN TROIS ENTRÉES est commune ; le CM1 et le CM2 en écrivent davantage et ajoutent des lettres.
1. LA VÉRIFICATION HISTORIQUE CROISÉE est un excellent dispositif inter-niveaux : un CM2 vérifie le journal d'un CE2 et repère les anachronismes. Les deux y gagnent.
1. LE RECUEIL EST COMMUN, journaux des trois niveaux mêlés.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Écrire « je »  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
J'ÉCRIS COMME SI J'ÉTAIS LE PERSONNAGE
	Si j'écris « il »
	Si j'écris « je »

	Il ouvrit la porte.
	J'ai ouvert la porte.

	Il avait peur.
	J'avais peur.

	je raconte de l'extérieur
	je raconte de l'intérieur


 
CE QUE « JE » PERMET
1. Dire ce que je RESSENS.
1. Dire ce que je PENSE.
1. Dire ce que je NE SAIS PAS.
ATTENTION AU PIÈGE
1. « Je » ne sait que ce qu'il a VU ou ENTENDU.
1. Il ne peut pas raconter ce qui se passe ailleurs.
1. C'est une contrainte. Et elle rend le récit plus vrai.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Une entrée de journal  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA STRUCTURE D'UNE ENTRÉE
	N°
	Ce que j'écris

	1
	LA DATE (ou le moment : « ce matin », « hier soir »)

	2
	CE QUI S'EST PASSÉ — un seul événement

	3
	CE QUE J'AI RESSENTI

	4
	CE QUE JE VAIS FAIRE ou ce que je me demande


 
UN SEUL ÉVÉNEMENT PAR ENTRÉE
1. C'est la règle la plus utile.
1. Un journal qui raconte tout ne raconte rien.
MES QUATRE LEVIERS DE L'ANNÉE
	N°
	Mon levier

	1
	je remplace un mot passe-partout

	2
	j'ajoute un détail précis

	3
	je relie deux phrases

	4
	JE VARIE LES DÉBUTS DE PHRASE ← le nouveau


 
LE LEVIER 4
1. Si toutes mes phrases commencent par « je », c'est monotone.
1. Je peux commencer par : « Ce matin… » « Quand… » « Dehors… » « Sans un bruit… »
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